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ATTALENS

La commune s’offre l’ancienne poste
STÉPHANE SANCHEZ

Occasion saisie. Le Conseil général d’Atta-
lens a décidé mardi, par 19 voix contre 4,
d’acheter le bâtiment de l’ancienne poste,
à la Grand-Rue 5. Coût de l’opération:
1,1 million de francs.

La commune convoitait en vain ce bâ-
timent depuis 2006, a rappelé le syndic,
Michel Savoy, en saluant le geste des ven-
deurs: «D’autres acheteurs étaient intéres-
sés, et il y avait possibilité de densifier
cette parcelle (ndlr, 800 m2) pour
construire jusqu’à 6 appartements. Mais
les propriétaires ont été sensibles aux be-
soins de la commune.»

Cette dernière entend consacrer le rez
inférieur du bâtiment (environ 100 m2) à
l’extension de l’accueil extrascolaire ou de

l’accueil de la petite enfance. Un local com-
mercial (40 m2), au rez supérieur, sera dédié
à la gendarmerie, qui souhaite se réinstaller
au centre du village, ou à un commerce. Le
reste du bâtiment, soit un appartement de
7,5 pièces, sera loué. «Cet achat n’était pas
planifié, mais il ne sera pas une charge fi-
nancière», indique Michel Savoy. La com-
mune espère un rendement global de 4%.

Passant aux communications, l’exécutif a
annoncé la mise à l’enquête de l’aménage-
ment de la traversée du village, dans une
quinzaine de jours. Prévue durant le 1er se-
mestre 2013, la procédure a été retardée par
l’intégration au dossier des mesures rela-
tives à l’ordonnance sur la protection contre
le bruit.

Le paysage urbain a eu chaud: une
 vision locale a permis de ramener de
25 à 3 le nombre de parois antibruit
d’abord planifiées le long du tracé. Pre-
mière étape du chantier, entre la rue de
Corcelles et la Croix-de-Montet, au prin-
temps 2015.

Du côté de l’agrandissement de l’école
du Renard, le concours d’architecture
lancé le 5 avril a enthousiasmé les archi-
tectes: 58 bureaux planchent sur ce projet
de 9 classes, 3 salles d’appui et 2 bureaux,
estimé à plus de 5millions de francs. «Une
dizaine de bureaux viennent de l’étranger,
de France, d’Italie du Nord, d’Espagne et
du Portugal», indique le conseiller com-
munal chargé du dossier, André Blunschi.
Désignation du lauréat fin août.

L’école des Blés, elle, n’attend pas une ex-
tension, mais un assèchement. Plus toutes
jeunes, la toiture et la tuyauterie ont fui ces
dernières semaines. Du coup, le bâtiment a
les pieds dans l’eau: les sols de la salle poly-
valente et de deux salles de classe ont souf-
fert. L’assurance interviendra, sauf pour les
travaux d’étanchéité du toit, à la charge de la
commune (21000 fr.). «Nous trouverons une
solution pour accueillir les deux classes à la
rentrée», indique André Blunschi.

Enfin, l’exécutif enregistre une démis-
sion: celle de Roland Besse, du groupe
OSE. Entré à l’exécutif en 2005 et vice-syn-
dic de 2006 à 2011, il quittera son siège le
1er octobre pour cause de déménagement.
L’élection aura lieu le 22 septembre. Dépôt
de liste jusqu’au 12 août. I

Dix ans de désamorçage des tensions
CORBIÈRES • L’association glânoise les Amis d’Olivier, née en 2003 après le meurtre d’un jeune à Vauderens,
se charge ce week-end de prévention lors des Rencontres des jeunesses gruériennes. On attend 20000 personnes. 
TAMARA BONGARD

Dans la chaleur étouffante d’une
salle au-dessus de l’Ancienne
Gare, à Fribourg, six jeunes parti-
cipent à un débriefing. Ils revien-
nent sur la formation en préven-
tion de la violence qu’ils ont
suivie pendant un week-end et
qu’ils pourront mettre en pra-
tique lors des Rencontres des jeu-
nesses gruériennes qui débutent
ce soir à Corbières (voir ci-après).

Cette formation leur a été
dispensée par l’association RE-
PER, qui se charge de promou-
voir le bien-être et une vie so-
ciale harmonieuse pour chacun.
Dans ce cadre-là, l’association
glânoise les Amis d’Olivier
(AdO), qui fête ses dix ans cette
année et qui travaille dans la pré-
vention, leur a apporté son expé-
rience de terrain.

Le rôle de ces six jeunes sera
de prévenir la violence, les comas
éthyliques, bref toutes les situa-
tions ou comportements à risque.
Leur formation leur a aussi ap-
pris à collaborer avec les services
d’intervention.

«Comment vous sentez-vous?
Avez-vous des questions sur la
manière dont le week-end va se
dérouler? Ressentez-vous des an-
goisses?», demande Céline Bar-
ras, de l’association AdO. «Je
n’angoisse pas, je me réjouis», ré-
pond une jeune fille tout sourire.
«J’ai envie de mettre en pratique
ce que nous avons appris. Nous
l’avons pratiqué hier soir (il y a
deux semaines, ndlr) au bord du
lac à Morlon, où pas mal de
jeunes fêtaient la fin de leur CO.
Une fille n’était pas loin du coma
éthylique. Nous avons pu interve-
nir», poursuit une autre. Et une
troisième, également présente à
Morlon, d’ajouter: «J’avais un peu
d’appréhension d’aller vers le
groupe, mais j’ai vu que c’était as-
sez simple d’entrer en interaction
avec eux. Je craignais de me faire
mal recevoir. Mais les gens sont
réceptifs au message que l’on
transmet.»

Prévention par les pairs
Céline Barras le rappelle: «Ce

rôle de prévention par des pairs
permet aux jeunes d’avoir en face
d’eux des gens qui ont la même
expérience, qui vivent les mêmes
choses qu’eux.» Et Céline Barras,
membre d’AdO depuis les débuts
de l’association, de souligner que
la dynamique du groupe qui in-
terviendra à Corbières est bonne.

Les jeunes vont commencer
leur travail vendredi, de 21h 30
jusqu’à environ 4 h Mais ils se
verront dès 20h 30 pour nouer
contact avec les samaritains, la

société de sécurité, découvrir le
site… Ils vont sillonner la place de
fête et le camping, en trois
équipes de deux. Ils remettront le
couvert le samedi, dans le cadre
d’horaires similaires.

Agir sans préjugés
Céline Barras s’inquiète en-

core que les agents de préven-
tion aient à boire, à manger,
qu’ils puissent prendre des
pauses dans un endroit calme.
Elle rappelle aussi les principes
de travail: pas d’alcool, le tee-
shirt orange de l’association vi-
sible, pas de casquette, pas de
vêtement de marque, pas de
préjugé et un secret de fonction
à respecter.

Les agents de prévention
pourront joindre Céline Barras et
Jean-Charles Beaud de REPER au
téléphone en cas de besoin pen-
dant leurs soirées d’intervention.
Et Céline Barras de souligner l’es-
sentiel: si les bénévoles ne se sen-
tent pas bien, angoissent ou hési-
tent, ils ne doivent pas y aller. Les
autres reformeront des groupes.
Elle leur assure aussi être pré-
sente en cas de besoin à n’im-
porte quel moment. Et même
après la manifestation: un dé-
briefing tout à fait agréable est
déjà prévu lors d’un pique-nique
au bord de l’eau. I

EN BREF

DÉDOMMAGEMENTS
POUR LES ÉLEVEURS
TUBERCULOSE BOVINE Des
dizaines de bêtes infectées
ont été mises à mort à la suite
d’un cas de tuberculose bo-
vine découvert il y a quatre
mois dans le canton. «Les éle-
veurs ne sont en rien respon-
sables de ces épizooties», as-
surent les députés Jean Bert-
schi (udc, Orsonnens) et Louis
Duc (ind., Forel), qui ont dé-
posé une motion auprès du
Grand Conseil. Ils y deman-
dent que Sanima, l’établisse-
ment d’assurance des ani-
maux de rente, prenne en
charge les pertes financières
liées aux épizooties. AW

Les conflits naissent de peu
L’association les Amis d’Olivier
(AdO) a été créée il y a dix ans, en mé-
moire d’un garçon de seize ans tué à
coups de couteau à la gare de Vaude-
rens. Elle a grandi jusqu’en 2008, date
à laquelle elle travaillait sur trois axes:
Preventeam (la prévention de la vio-
lence), Infoteam (l’information sur la
violence), Juris (l’information juri-
dique). Beaucoup d’activités pour une
poignée de bénévoles. «Nous n’avons
pas réussi à tout ficeler. Il y a eu pas
mal de déceptions», constate Alexan-
dre Terreaux, président d’AdO. «En
2011, nous nous sommes recentrés
sur la prévention. Au même moment,
nous avons été abordés par REPER
qui cherchait des bénévoles pour aller
sur le terrain lors du giron de la Sa-
rine.» L’association se charge depuis
lors de la prévention de toutes les si-
tuations à risque.

Ce ne sont pas les organisateurs des
girons ou des autres fêtes qui agissent
sur le terrain, mais des bénévoles ex-
térieurs, liés à la région. La formation
est financée par AdO, qui demande
aussi une participation au comité
d’organisation. Pour le giron des jeu-
nesses de Corbières, l’association
gruérienne Stop violence se charge de
ces 500 francs. Les agents de préven-

tion s’engagent à travailler pendant
trois soirées. «C’est un bon système
pour trouver de la relève», confie
Alexandre Terreaux, qui assure qu’au-
cun bénévole n’a jamais été agressé
lors d’interventions.

Depuis 2005, date de la première ac-
tion sur le terrain d’AdO, l’association
a participé à trente ou quarante évé-
nements. Difficile en revanche de sa-
voir combien de situations à risque les
agents de prévention ont désamor-
cées. «Il y a une prise de contact per-
manente avec les participants à la
fête», note Alexandre Terreaux. Céline
Barras, aussi membre du comité
d’AdO, explique que les tensions peu-
vent naître de peu: «Il peut s’agir sim-
plement de l’échauffement d’un
groupe turbulent, qui énerve d’autres
groupes.»

Quels projets pour AdO? «Nous sou-
haitons consolider notre collabora-
tion avec REPER. A terme, nous vi-
sons aussi une autogestion de la for-
mation mais il nous manque encore
de l’expérience», répond Alexandre
Terreaux. Qui souligne que l’associa-
tion est ce qu’elle est grâce à tous les
gens qui ont soutenu AdO financière-
ment ou en travaillant. TB

MILLE BÉNÉVOLES
«Nous attendons grosso modo vingt mille
personnes sur les quatre jours», annonce
Damien Blanc, vice-président des Rencon-
tres des jeunesses gruériennes qui démar-
rent ce soir à Corbières. Cette manifesta-
tion «assez colossale» selon les termes de
l’organisateur, nécessite le travail de mille
bénévoles, soit le nombre d’habitants des
villages de Corbières et Villarvolard. Ces pe-
tites mains viennent essentiellement du
district. Cette solidarité est notamment un
retour de l’implication de la jeunesse dans
de nombreuses fêtes de la région comme le
carnaval de Broc ou la Poya d’Estavannens.

Placée sous le thème du cinéma, la mani-
festation présente un budget oscillant en-
tre 700000 et 800000 francs. Elle a dû ré-
pondre à un important cahier des charges
sur la sécurité, en créant un poste de
chargé de sécurité, en engageant des
agents formés et en complétant par du per-
sonnel interne au raout. «Au plus fort de la
fête, samedi soir, une vingtaine d’agents de
sécurité seront sur place», indique Damien
Blanc. Qui note que la volonté n’était pas
d’organiser un giron toujours plus grand. La
place de fête a été ramenée à 14 hectares
contre 17 ou 18 ha ces dernières années.

Ce n’est rien de moins qu’Abba qui va ou-
vrir les feux ce soir. Enfin, Abba Revival the
tribute. En première partie de soirée, les
mélomanes pourront apprécier la presta-
tion de Jo Mettraux. La musique sera à
l’honneur tout au long du week-end et il y
en aura pour tous les goûts: Miss Atila, Am-
biance Event, Lucas Monème, du cor des
Alpes et «Le ranz des vaches». TB

PROGRAMME DES RENCONTRES

Aujourd’hui
> 18 h Ouverture de la tonnelle et de la place de fête
> 19 h 30 Concert de Jo Mettraux
> 21 h 30 Concert du groupe Abba
> Fin de soirée animée par Ambiance Event

Vendredi
> 16 h Ouverture de la tonnelle
> 20 h Ouverture de la cantine
> 22 h Soirée Jäger avec Miss Atila et Ambiance
Event

Samedi
> 8 h 30 Cortège
> 10 h Ouverture de la place de fête
> 11 h 45 Cérémonie d’ouverture
> 12 h 45-17 h 15 Jeux
> 17 h 45 Jeu d’ensemble
> 20 h Remise des prix des chars et des costumes
sous la cantine
> 22 h Glow Party avec Lucas Monème et Am-
biance Event

Dimanche
> 9 h-11 h 30 Jeux
> 13 h Jeux des syndics
> 14 h-16 h 30 Jeux
> 16 h-18 h Lanidrak
> 18 h Remise des prix.

> www.rjg2013.ch

Ces jeunes agents de prévention ont suivi une formation. Ici, le débriefing en compagnie d’Alexandre Terreaux (debout) et Céline
Barras (de dos) de l’association de prévention AdO. JULIEN CHAVAILLAZ


